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paille. Par contre, donner une grande importance aux lames
fibreuses peri-renales, equivaudrait k croire que c'est le papier
de soie enveloppant les coussinets, qui soutient l'objet et non
les coussinets eux-memes.

II faudra done dorenavant que medecins et chirurgiens
etudient l'etat des graisses qui entourent encore le rein flottant,
ce qui a ete neglige jusqu'ici. A priori, on peut faire diverses

hypotheses sur la deformation que doit subir le cone fibreux
inferieur, selon l'atrophie de la graisse peri-renale, ou de celle

para-renale, ou bien encore des deux ä la fois.
En resume, certaines structures anatomiques, telles les apo-

nevroses, peuvent apparaitre au cours du developpement sans
influence genetique ou organisatrice, en un mot, sans ebauche.
Elles sont le produit de reactions biologiques. Bien qu'on puisse
les isoler par d'adroits coups de scalpel, elles doivent etre classees

dans une categorie differente de celle d'aponevroses semblables,
qui ont, elles, une individuality d'origine et un role independant
ä l'interieur de 1'organisme.

Universite de Geneve.
Institut d'Anatomie.

Lucien Burton. — Differentiation des neuroblastes dans la
couche plexiforme interne de la retine chez Triton cristatus.

On sait depuis His et Cajal, que les premiers elements qui se

differencient dans la retine, sont les neuroblastes de la couche

la plus profonde. Des le cours du troisieme jour, chez l'embryon
de Poulet, ces futures cellules multipolaires ont un aspect
d'abord apolaire, puis leur protoplasme s'accumule au pole

central, celui qui est dirige vers le corps vitre primitif; c'est lä

que se trouve la zone fibrillogene de Held, ou vont apparaitre
les premieres neurofibrilles, au debut peu nombreuses et
sinueuses. A la fin de cette phase, ce prolongement axonique
rudimentaire s'allonge et gagne la limitante interne. Au meme

moment, suivant Cajal, le pole cellulaire oppose forme une

expansion ä direction radiaire et peripherique, de plus en plus
longue, oü se montrent egalement des neurofibrilles, en conti-
nuite avec Celles qui sont perinucleaires. Dans ce neurone alors
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bipolaire, le dernier prolongement en question correspond ä

l'origine des dendrites.
En meme temps que ies cellules multipolaires, se differencient

les amacrines (Cajal, Kolmer). Ce n'est que plus tard que se

constituent les neurones retiniens bipolaires et enfin, en dernier
lieu, les cellules visuelles, cönes et bätonnets.

Mes observations ont porte sur des yeux de larves de Triton
cristatus, fixees au formol-dioxane-alcool isopropvlique, impre-
gnees en masse ä chaud, selon une Variante de la methode de

Bielschowsky. Je disposals de coupes de larves de 10, 19 et
40 mm de long. J'ai etudie dans la retine la differentiation de

la couche plexiforme interne et particulierement l'apparition de

connexions precoces entre les neuroblastes qui formeront les

neurones bipolaires et ganglionnaires.
II est k remarquer que meme chez la larve de 10 mm, oü la

retine n'est pas fonctionnelle, puisque les futures cellules ner-
veuses sont encore au Stade de neuroblastes, l'oeil est apparem-
ment bien developpe; la pigmentation de l'iris, par exemple,
est dejä magnifique.

Chez cette larve, les axones des cellules ganglionnaires sont
tres etendus et constituent alors un nerf optique qu'il est

possible de suivre sur un certain parcours hors de l'oeil, vers le

cerveau.
Dans l'epaisseur de la couche plexiforme interne, qui atteint

20 ä 30 q, on assiste cä et lä ä l'emission par un neuroblaste de

la couche multipolaire ou bipolaire, d'une petite expansion

protoplasmique d'environ 5 [i de long, epaisse et a contours

irreguliers, rappelant un gros pseudopode d'une cellule phago-

cytaire. Dans la partie moyenne de cette formation, est souvent
visible un grain peu argyrophile, assez volumineux, de couleur
brunätre apres impregnation.

Chez la larve de 19 mm, on assiste, par Stades successifs, ä

l'accroissement de ces prolongements et l'on voit apparaitre
dans leur interieur un reseau neurofibrillaire, donnant naissance

ä une fibre nerveuse qui correspondra, du point de vue physio-
logique, au dendrite d'un neurone ganglionnaire, ou ä l'axone
d'une cellule bipolaire. Morphologiquement ä ce stade, ils
possedent tous un aspect identique.
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Ce prolongement dendritique ou neuritique est d'abord
court et semblable ä ceux que l'on voit chez la larve de 10 mm.
II s'allonge, penetre de plus en plus profondement dans la

plexiforme interne en se contournant et se tortillant sur lui-
meme; k ce moment, il fait penser k un tire-bouchon. Si cette
sorte de pseudopode provient de la granuleuse interne, par
exemple, elle se dirige vers l'expansion emise par le neuroblaste

ganglionnaire situe en face, en evitant les obstacles du chemin.
En dernier lieu, ces deux prolongements arrivent assez souvent
au contact Tun de l'autre sans qu'il y ait fusion de leur matiere;
il se forme alors une veritable synapse primitive entre deux

expansions neuroblastiques, qui seront de nature physiologique
differente. On peut rapprocher ces faits de ceux observes dans

le developpement du sympathique gastro-duodenal chez

l'embryon de Poulet, oü s'etablissent des sortes de synapses
primitives entre les cones de croissance des neuroblastes.
(A. Weber).

Chez la larve de Triton de 19 mm naissent des fibres ner-
veuses ä partir de ces sortes de pseudopodes. Au debut, se

trouvent dans l'expansion une foule de granulations fortement
argyrophiles, de volume tres variable. II s'agit la sans aucun
doute de neurosomes de Held, ou bien de ce que Cajal decrivait
sous le nom de neurobiomes, corpuscules argyrophiles, de

constitution chimique speciale. Certains auteurs ont suppose
qu'ils auraient une parente avec les chondriosomes; mais Cowdry
(1914) n'admet aucune relation entre ces deux systemes.
D'autre part, Szepsenwol (1934) a demontre que chez les

Urodeles, le reseau neurofibrillaire est precede dans les

neuroblastes, par des granulations argyrophiles, differentes des

mitochondries, mais situees dans la meme region. Sans entrer
dans la discussion de cette question, je ferai seulement remar-
quer que les granulations que montrent mes preparations, sont
de volume trop inegal, pour qu'on puisse leur trouver une

analogie avec les elements du chondriome.
Des filaments apparaissent dans les expansions et forment

des faisceaux ou des torsades, les grains se plagant entre les

filaments, ou bien constituent des reseaux dans lesquels les

fibrilles sont disposees en polygones, dont les granules occupent
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les sommets. Ces formations sont localisees ä la base, a la
pointe, ou dans la region moyenne du prolongement. Les fais-

ceaux ou les torsades sont plus repandus que les reseaux.
Les aspects en question font place ä celui d'une longue

Fibrille unique et mince, fortement teintee par l'argent, situee
dans l'axe du pseudopode, dont eile parcourt toute la

longueur. Dans son trajet eile montre une ou deux granulations.
Elle s'epaissit ensuite et devient enfin une veritable fibre ner-
veuse legerement sinueuse. Dans le cours de cette evolution, la
matiere cytoplasmique semble se transformer peu ä peu en
substance argyrophile. Aux derniers stades, la fibre paralt
transpercer le prolongement et, lorsqu'elle est bien constitute,
elle reste en certains points comme engluee de boules de

protoplasme.
Chez la larve de 40 mm, on constate encore un grand nombre

de pseudopodes dans la couche plexiforme interne. Ce processus
n'est probablement pas le seul par lequel le neuroblaste se

difference. II existe en effet chez la larve de 10 mm de courtes
fibrilles des neurones bipolaires, minces, rares et apparues telles

quelles, sans manchon protoplasmique d'un pseudopode.
En resume, chez la larve de Triton, les neuroblastes retiniens

des couches ganglionnaire et granuleuse interne, donnent
naissance ä des prolongements cytoplasmiques epais; ces veri-
tables cones de croissance en forme de pseudopodes et en

continuity avec le corps cellulaire, s'enfoncent dans la
plexiforme interne; leurs rencontres forment des synapses primitives

; en outre ils montrent secondairement dans leur epaisseur
des grains argyrophiles, puis des neurofibrilles et enfin une fibre

nerveuse. Axones et dendrites ont ici un developpement primitif
absolument identique.

Universite de Geneve.

Institut d'Anatomie.
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